PORTANT  REGLEMENT 

pour  Je  nouueau  prix  donné  aux  Efpeces 
d argent  Jegeres  & rognées  : Enfemble 
pour  I obferuàtion  des  prix  de  l’orSc-gfr* 
gent  employez  aux  ouurages  d’Orfeuté- 
ne  : Et  defcnfes  ;de  fondre  les  Monoyes 
&les  transporter > ny autres  matières dor 
a argent  hors  du  Royaume. 


; 


T/crifieet»  la  Cour  des  Monoyes  le}  o.  O faire'» 
mil  Jïx  cens  quarante . 


A PA  R ÏS, 

\ez  S tus  tien  C r â ü o ï s i 
inpnmeur  ordinaire  du  Roy , & de  la 
Cour  des  Monoyès , rue  Saint 
laques , aux  Cicogncs. 

M D C.  X L.  ~~ 
*4utc  Primlege  de  fa  Majefte„ 
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V I S Par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  de  France  & de 
Naüarre.  A tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  ver- 
ront, Salut.  Ayancparnos  Lettres  de 
Déclaration  du  dix  -hui&iefme  du 
t mois, vérifiées  en  noftreCour 
^lonoyes  le  vingt- quatriefme 
dudit  mois  , qrdoné  entre  autres 
chofes.  Que  le  prix  des  efpeces  d’ar- 
gent legeres  feroit  diminué  en  les  ex- 
pofant  à proportion  des  Grains  qui 
manqueroienr,  fuiuant  leualuation 
qui  leroit  faite  de  chacun  Grain  par 
noitre  Cour  des  Monoyes , félon  le 
nrre  & la  valeur  intérieure  de  cha- 
cune efpcce,  par  vn  Tarif  qui  feroît 
imprimé  & publié  auec  ladite  De* 
Çlaration,  Nqvs  allons  receu  diuer- 
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les  plaintes  de  la  perte  que  foufri- 
roient  nos  Sujets,  en  lexpofitipn  des 
cfpeces  légères,  fur  le  prix  de  ladite 
cualuation  faite  àraifon  du  titre,  & 
Bon  du  cours  dçfdites  elpcccs , & que 
d’ailleurs  ce  feroit  vn  moyen  de  les 
faire  tranfporter  hors  de  noftre 
Royaume  , & aux  Afineurs , Orfe- 
u tes,  & autres  qui  trauaiilent  d’or  Sc 
d’argent,  de  fondre  ce  qui  en  refte- 
roit  pour  l'employer  au  luxe  , & le 
deftourner  de  nos  Monoycs  , au 
moyen  des  billoncmens , fut -achat, 
êi  fur-  vente  du  Marc  d’or  & d’argent 
que  font  continuellement  lefdits 
Afineurs,  Orfeures,  ôdesloyallicrs. 
Merciers,  Bateurs  & Tireurs  d’or  & 
d’argent , Gràueurs,  Doreurs,  & au- 
tres trauaill  ans  & trafiquans  d or  & 
d’argent,  & de  la  fabrication  de 
quantité  d’ouuragcsd  Otfeurerie,  Sc 
de  poids  exccfiif.  Pour  à quoy  remé- 
dier. Nos  Prcdcccflcurs  de  temps  en 
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semps  ont  fait  plufieurs  & diuerfes 
Qrdonances  , lefquelles  ont  efté  ré- 
pétées és  années  i554.&i577-&ne^nE' 
moins  éludées  par  les  deflufdits , fau- 
te d’auoir  efté  punis  félon  là  rigueur 
d’icelles.  Ce  qui  nous  auroit  oblige 
d’y  pouruoir  par  nos  Lettres  de  De  - 
clarafion  du  vingtiefme  Décembre 
1636.  vérifiées  en  noftrs  Cour  des 
Monoyes  le  8.  lanuiet  enfuiuant: 
nonobftant  lefquelles  ledefordrena 
pas  laide  de  continuer  fous  dîners 
prétextés.  Surquoy  & fut  les  diuer- 
fes  propofitions  qui  nous  ont  clic 
faites  par  aucuns  Banquiers  , ivitu- 
chans  & Negotians  de  noftrc  bonne 
Ville  de  Paris,  pour  le  fdulagcment 
de  noftrc  Peuple  , facilite  du  Co- 
mcrce  , & pour  empêcher  les  fontes 
& tranfports  defdites  elpeces  ; Ayans 
mandé  & pris  i’aduis  des  principaux 
Officiers  de  noftredite  Cour  des 


Monoyes  ,&nous  eftant  fait  repre-. 


femer  les  Ordonances  faites  par 
les  Roy  s nos  predecefteurs  , & par 
nous  en  pareilles  occurrences.  Sça- 
voir  ïai  sONs,  quepourcescaui 
fes  & autres  grandes  confîderarions 
ace  nous  mouuans,  ayans  fait  mettre 
cetafaire  en  deliberation  en  noftre 
Confeiljoueftoient  aucuns  Princes, 
Seigneurs  , & grands  Perfonages; 
De  1 aduis  d’iceluy,&de  noftre  certai- 
ne fcience , pleine  puiftànce  & auto- 
rité Royale  , N o v s auons  dit,  dé- 
claré ôc  ordoné,  difons,  déclarons 
& ordonons  par  ces  prefentes  ft- 
gnées  de  noftre  main  , voulons  ôc 
nous  plaift,  que  dorelhauant,  à com- 
mencer du  iour  de  la  publication  des 
prefentes , ôc  attendant  que  nous 
ayons  pourueu  à la  fonte &conuer- 
tifîement  defdicés  Monoyes  d’ar- 
gent legeres,  toutes  les  efpeces  d’ar- 
gent auiquelles  nous  auons  donné 
cours  par  nos  Lettres  de  Déclaration 


du  mois  de  Iuin  i6;é.  feront  exposes 
au  prix  porté  par  ladite  Déclaration» 
pourueu  qu'elles  ne  foient  rognees» 
& ne  fe  trouuentlcgeres&  diminuées 
deleuriuftc  poids  par  le  fray  & ma- 
niment  d’icelles,  que  de  fix  Grains 
pour  les  pièces  de  vingt  fols  ape- 
lées  Quart  d’efeu  , pour  celles  de 
vingt  (cpt  fols  apelées  Francs  j pouc 
les  T eftons,  & pour  les  Pièces  cftran- 
geresayans  cours  par  ladite  Déclara* 
lion  a raifon  de  trente  lois  & au  def- 
fus  : De  trois  Grains  pour  les  demies 
& autres  pièces  Eftrangeres  au  def- 
fousde  trente  fols:  & de  deux  Grains 
pour  les  quarts  defdites  pièces , cn- 
femble  pour  les  Teflons  de  Lo- 
raine , Chelins  d’ Angleterre, & au- 
tres efpcccs  de  plus  bas  prix.  Et  pouc 
le  regard  de  celles  qui  (e  trouueronc 
rognées  , & plus  legeres  qu’il  n eft 
fpccifié  cy  - deffiis  , elles  n auront 
cours  que  pour  leur  poids, a raifoa 


- $ 

de  vingt- cinq  liures  qua*"' 
le  Marc  des  Quarts 
d’efeu  î dç  vingt 
fols  neuf  deniers 
Francs  j demy, 
de  vingt- quatre  li  t 

trois  deniers,  pour  le  Marc  des  Te- 
ftons , & demy  Teftons  ; de  vingt- 
cinq  liures  quatre  lois  , pour  le  Marc 
des  Rcaux,  demy,  quarts, & demy- 
irts  d’iceux  j & les  autres  efpeces 
rangeres  à proportion  félon  leua- 
lüation  & Tarif  qui  en  fera  fait  par 
noftrcdite  Cour,  & imprimé  en  fuite 
desprefentes.  Vovlons  aufli  que  le 
pris  de  trois  cens  qv_atre  vingt® 
qvatre  livres  par  nous  donné  au 
Marc  d’or  fin,  & dé  vingt  CINQJU- 
vrss  au  Marcd’argétle  Roy,du  titre 
d’onze  Deniers  douze  Grains, parAr- 
reft  de  noftre  Conleil  du  dixiefm® 
Septébre  i63<î.regiftré  en  noftrcCout 
des  Monoyes  le  zi.  dudit  mois,  fort 

éga- 
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également  gardé  par  les  Maiftres  de 

£>  b i 

nos  Monoyes  , Orreurcs,  & autres 
trauaillans  ou  trafiquans  d’or  & d’ar- 
gent tant  nos  Suietsqu’Eftrangersdeur 
faifan  t,  & à tous  autres  de  quelque  ellat 
qualité  & condition  qu’ils  foient , de- 
fenles d’y  oontreuenir,  acheter  ny  ven- 
dre directement  ou  indirectement  le 
Marc  d’or  ou  d’argent  en  mafle  ou  lin- 
got, en œuureou  hors  d’œuure,àplus 
haut  prix,  fur  peine  deconfifcation  des 
matières  & vailFelles  d’or  & d’argent,  de 
cinq  cens  liures  d’amende  contre  les 
vendeurs,  pareille  amende  & priua- 
tion  de  la  Maiftrife  contre  lefdits  Or- 
feures , Afineurs  & autres  defluklits 
pour  la  première  fois , & dépuration 
corporelle  pour  la  fécondé.  Enioi- 
gn  o n saufdirs  MaiftresdésMonoyes,' 
AfineurSj&Orfeures  chacun  à leur  ef- 
gard  de  faire  bô  & loyal  Regiftre  & pa. 
piers  ordinaires  de  toutes  les  matières^ 
yaiflelles , & quurages  d’or  & d'argent 


io 

qu’ils  achetant , où  fera  eferit  la  quâti- 
té,  qualité  & poids  des  ouurages  & ma- 
tières qu  ils  aurôt  achetées  par  chacun 
iour , pour  reprelenter  lefdits  Regiftres 
& papiers  quand  ils  en  feront  requis.  Ec 
pour  arrefter  le  luxe,  & la  trop  grande 
fuperfluué  des  ouurages  d’or  & a ar- 
gent qui  eft  auiourdhuy  en  noftre 
Royaume , A v o is  s àuffi  fait  & faifons 
tres-expreffes  inhibitions  Ôc  defenicsa 
tous  les  O i heures  tant  de  Paris  que  des 
autres  Villes  de  noftre  Royaume  ,dc 
faire  à l’auenir  aucuns  ouurages  d’or 
excedans  le  poids  de  quatre  onccs>& 
d’argent  excedant  fix  Marcs,  pour  vne 
feule  perfonc  de  quelque  qualité  & 
conditiô  qu’elle foit , fans  en  auoir  per- 
mifîîon  par  nos  Lettres  patentes  fel- 
lées  de  noftre  grand  fceau,&  regiftrées 
en  noftre  Cour  desMonoyes,  à peine 
de  confifeation  defdits  ouurages  , de 
cinq  cens  liurcs  d amende  contre  lel- 
dits  Orfeùres,  &clofture  de  leurs  Bou- 
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tiques  pour  la  première  fois  , & puni  * 
tion  corporelle  enca^de  recidiue;  les- 
quelles feront  expédiées,  fccllées  gra- 
tuitement , & regiltrécs  fans  aucuns 
frais , ny  droits  de  Greffe.  Vovlons 
fuiuant  nosanciénesOrdonances  fur  le 
fait  de  l’Orfeurerie  que  tous  lesOrfe- 
ures  de  noftre  Royaume  (oient  tenus 
de  vendre  l’or  &c  l’argent  de  leurs  ou- 
urages  feparément  de  leurs  façons,  &: 
leurs  façons  à part,  & à cette  fin  qu’ils 
bailleront  bordereaux  fignez  d'eux 
contenant  le  pris  de  l’or  &dc  l’argent 
des  ouurages  par  eux  vendus  & liurez, 
& de  la  façon  de  chacune  pièce.  Vov- 
lons que  le  Reglement  qui  aefté  fait 
pas  noftredite  Cour  des  Monoyes  le 
huitiefmc  iour  d’Aouft  1^37.  foit 
publié  & enregiftré  en  la  Chambre 
commune dud^meftier,&executc  de 
point  en  point  félon  fa  forme  & te- 
neur , & que  chacun  dcfdits  Orfeures 
ayt  en  lieu  éminent  dans  fa  boutique 

Bii 


puilfent  eftre  furpris  ny  deccus.  Et  pour 
ce  que  nous  fo-mmes  bien  aduertis  que 
la  première  & principale  caufe  du  fur- 
liaufiement  du  prix  de  l’or  & de  l’ar- 
defdits  Ab 


ent  prouient 


^ neurs,.  par 

rencheriflement-&  fur  u en  te  aux  Orfe- 
ures,  & autres  de  l’argent  par  eux  afiné  -, 
&au  moyen  de  la  fouifra&ion  & fon- 
tes qu’ils  font  dans  leurs  maifons  pri- 
nces des  matières  deftinées  à la  fabri^ 
cation  de  nos  Monoycs  ; ce  qui  en 
caufe  entièrement  la  ruine,  quoy  qu’ils 
n’ayent  efté  originairement  inftitués 
que  pour  le  trauail  & l’auancement 
•d’icelles  : Novs  voulons  qu’ils  foient 
tenus  & contrains  d’aller  faire  leurs 
fontes,  afinages  & départs  dans  les 
Hoftels  de  nos  Monoyes , où  nous 
voulons  que  les  Fourneaux  & A finoi- 
resqui  y font  de  toute  antiquité  foient 


u 

vn  tableau  ®u  Feront  eferites  les  valeurs 
des  Marcs  d’or  & d’argent , à ce  que  nos 
Suiets  en  ayent  conoiflance  , & ne 
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reftablies  Sc  rebafties  le  plus  promtc- 
mentque  faire  fepourra,&!es  répara- 
ciosd  icelles  baillées  au  rabais  & moins- 
difans  en  noftredite  Cour  des  \lo- 
noycs,  & les  deniers  qu'il  conuicndra 
pour  cét  effet  fournis  p if  les  Trefo- 
riers  de  noftre  Efpargne  es  mains  de 
nos  Receueurs  generaux  des  boettes, 
pour  eftre  employez  aufdites  répara- 
tions. Etpourlaconfcruationde  l’or& 
de  l’argent  en  noftre  Royaume,  Nous 
faifons  tres-exptelfes  inhibitions  & 
defenlcs  à cous  nos  Suiets,regnicoles  & 
eftrangers  de  tranfporter  hors  noftre- 
dit  Royaume  aucun  or  ou  argent  mo- 
noyé  ou  non  monoyé,  ny  autres  ou- 
urages  d’Orfeurerie,  fur  peine  de  con- 
fifcationdes  matières  & marchandifes 
& autres  chofesqui  fc  trouuerontem- 
balées  auec  lefdices matières  5c  ouura- 
ges  d’or&  d’argent, charettes,harnois 
& cheuaux,  de  cinq  cens  liures  d’amen- 
de , 5c  de  punition  corporelle.  V o v- 
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ions  que  toutes  nosOrdonances  fur  !c 
faitdenosMonoyes|&  celles  du  mois 
de  Mars  *55-4.  & Décembre  1636.  pour 
le reglemet  de  l’O rfeurerie,  foient  exa- 
ctement gardées  & obferuées  félon  leur 

r b r / 

forme  8c  teneur,  rors  &c  excepte  pour 
l’eftimation  de  la  façon  des  ouurages 
d’O rfeurerie,  nonobftat  toutes  Décla- 
rations 8c  Arrefts  que  leicfits  Orfeures 
& autres  Amfanspourroientauon  ob- 
tenu au  contraire,  lefqueîs  nous  auons 
reuoqué  par  ces  prefentes , & vouions 
que  de  toutes  les  contrauentions  qui 
feront  faites  à nofdites  Ordonan-- 
ces  8c  ce  s prefentes  pour  le  fait  de 
nofdites  Monoyts  , Grfeures  , Afi- 
neurs,  8c  leurs  meftiers,  & tout  ce  qui 
concerne  le  trafic  8c  employ  d’or  8c 
d’argent,  il  foit  informé  à la  requefte 
de  noftre  Procureur  general  en  ladite 
Cour  par  les  Députez  d’icelle  , Gene- 
raux Prouinciaux,  8c  Gardes  de  nos 
Monoyes,  pour  èftre  les  procès  faits 


N I; 

& parfaits  iufqu’à  fentcnce  defînitiue 
inclufiuemcnt  , nonobftant  oppofi- 
tions  ou  apellations  quelconques  que 
nous  vouions  eftre  releuées  ennoftre- 
dite  Cour  des  Monoyes , à laquelle, 
entant  que  de  bcfoin , Nous  enauons 
atribuc  toute  Cour  , îurifdiëtion  & 
conoifl'ance , enfemble  de  toutes  les 
concrauentioris  & diferens  qui  nai- 
ftront  en  execution  de  ces  Prcfcntcs } 
& icelle  interdite  à toutes  nos  Cours 
de  Parlement,  & autres  luges  quelcon- 
ques :luyenioignant  de  faire  exécuter 
nofditesOrdonances,  fans  fc  dépar- 
tir.ny  difpenfer  de  la  rigueur  des  pei- 
nes y contenues , ny  aucunement  y 
déroger  : ce  qui  ne  pourra  eftre  fait 
que  par  Nous,  aprcsauoirouy  les  Ofi- 
cicrs  de  noftreditc  Cour.  Si  donons 
en  mandement  ànosamcz&  feaus  les 
Gens  tenans  noftrc  Cour  des  Mo- 
noyes , que  nonobftant  le  temps  des 
Vacations,  ilsaycnt  à faire  lire, publier 


& regiftrer  ces  Presétes,  & le  coteau  en 
icelles  obferuer  & entretenir  par  tous 
nos  Sujets  de  quelque  condition  qu’ils 
foient.fans  foufrir  ou  permettre  qu’ii 
y loir,  contreucnu  en  quelque  forte  & 
maniéré  que  ce  foit.  E N i o i G N a N T à 
riofire  Procureur  general  & fes  Subfti- 
tuts  en  nos  Monoyes  d’y  tenir  la 
main,  & de  certifier  noftredite  Cour 
de  leurs  diligences  & pourfuites.  Et 
dautant  que  de  ces  prefentes  l’on  pour- 
ra auoir  afaire  en  plufieurs  & diuers 
endroits,  Novs  voulons  qu’au  vidi— 
mus  d’icelles  fait  par  i’vn  de  nos 
amez  & feaus  Confeillcrs  & Secré- 
taires , ou  par  le  Greffier  en  chef  de 
noure  due  Cour  des  Monôyes,  foy 
loic  adiouftee  comme  au  prefent  ori- 
ginal ,nonobfi:anrauffi  tous  Edits,  Or- 
donances,  Déclarations  & Arrefts,foit 
de  noftre  Confeil  ou  de  nos  Parlemens, 
& autres  Letres  contraires,  aufquelles 
quat  à ce  & aux  dérogatoires  des  déro- 
gatoires 


gatoires  y contenues  nous  auons  dé- 
rogé & dérogeons  par  ces  prefcntes: 
Car  tel  est  n ostre  plaisir.  En 
tefmoin  dequoy  nous  auons  fait 
mettre  noftre  Seel  à ce  (dites  Prefen- 
tes.  Données  à Verfailles  le  vingt-’ 
neufiefme  iour  d’O&obre  lan  de 
grâce  mil  fi*  cens  quarante  , & de 
noftre  régné  le  trente  -vn.  Signe 
LO  VIS,  Et  plus  bas,  Par  le  Roy, 
Delomenie.  Et  fellées  du  grand 
Seau  de  ciré  iaunc  fur  double  queue. 

. ■■r.incvnr'-  'Iri 


Leuës  & recrées , ce  réfé- 

rant Cartays  ^Aduocatgeneral  four  le 
Procureur  general  du  Roy  ,p ourefire  ep 
cutées  félon  leur  forme  & teneur  yph 
uant  l’Arrefl  deceiourd’hùy . yA 
ce  trentième  OSlobre  164P; 


1 h . " 31  ' sv'  ê.  •: 

DELAISTRE.  j 
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de  la  Cour  des  Monnayes. 

I 


■ OT&gp  ümr 

blc  queue;  Portant  entreautres  chofes 
Reglemwt-^r  ieaiotuieaii  f*riv  A^.,1 


plien  t aux  otages  d’(Mçu,ï<mc , ém, 
4«fepfc.^u^  Orfçurcs  de  faire  aucuns, 
ouurages  d’or  & d’argqnç'çxècdans  pour 
1 or  le  poids  dé  qtjâfrc  Onces,  &i‘àrg£ede 
fix  Marcs  ; & de  fondre  les  Monnoyes  Sc 
les  tranfpofcéf^dotres  matières  d’oT&; 
d’argent ,|iors  du  Royaume  : Ainfï  que 


lp 

plusaulohgéft  contenue!*  ladite 
racion  : Conclufions  de  Cartays  Aduo- 
cat general , pou*  le  Procureur  genit,a|: 
Tout  confideré.  La  Covr  aotdomi eS£ 
ordonne  que  fur  lereply  defdites  Lettres 
en  forme  de  Déclaration  fera  mis,  <£e.- 

les  ont  efte  îeuës  & réglées  és.Rcgiftres 
de  ladite  Cour  : Ouy  ,&  ce  requérant  le- 
dit Aduocat  general  , U qu’elles  feront 
Ieuës  & publiées  à fon  de  Trompe  & cry 
public,  & affiches  mifes  cs  Carrefours  ôc 
fieux  publics  5C  accouftumez  de  cette  Vil- 
le de  Paris  - Et  copies  collationnées  par  le 
Greffier  de  ladite  Cour  par  îuy  envoyées 
parles  Prouinccs de  ce  Royaume.tat  aux 
Generaux  Provinciaux  des  Monnpye^> 
qu'aux  Iugcs&  Gatdesd'iceHes  , Baril#, 
Scnefchaux,  PreuolUSc  autres  l uges  de 
cfedit  Royaume,  pour  cftre  parculeraeat 
Ieuës  te  publiées , 6£  tenir  la  marna  Lpx?- 
cution  6c  entretenement  du  contenu  en 
ladite  Déclaration , tefquels  feront  tenas 
certifier  la  Cour  de  leurs  diligences  au 
mois.  P A-j.  t en  la  Cour  des  Mon^fs 
Iç  jO-.Oélpbre^S^'-  ' , ■ _kG',I 

Signê-i  ‘ DEtAisxR^-p-., 
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&&&&&  &&&  &&&&  && 

ëFALFATION  0 V TARIF 
du  prix  du  M arc  £r  diminutions  dis 
Pièces  d argent  légères  & rongnees 
mentionnées  es  Déclarations  du  Roy , 
du  mois  de  Iuimty.  & Zÿm  O Boire 
ifyo.  & Arrejls  de  la  Cour  des  Mon- 
nayes des  audit  an  ifif.  & jQt 
dudit  mois  d' Octobre. 


\ 


Pièces  cy-deuant  appelées  Quarts  d'efeus, 


Le  Marc  vaut 


L'Once, 
Le  Gros, 


Le  Denier, 
Le  Grain, 


i.d.pitc  — de  den. 


Tejlons . 


Le  Marc  vaut 


24. 1. 17.  f.  j.  den. 


L'Once, 
Le  Gros, 


$.1.2.f.  i.d.ob.p.  pded. 
7 S.  ?.d.  femip.  Z.  de  d. 


Le  Denier, 
Le  Grain, 


xA.yA.  J-ded. 
i.d.p.^dc  d. 


Le  Marc  Vaut 
L’Once, 

Le  Gros, 

Le  Denier, 

Le  Grain , 


ESPECES  D’Argent  Estrangere 
Résiliés  d* Efpagne. 
LpMarcvauc  j C 

» 0jîCC’  U.î.f 

Le  Gros,  _ r j ^ , * 

r „ 7-i.JO.d.ob. 

LcDcmcr,  z.f.7.d.ob. 

LcSram.  i.d.pitc^ 

^ Milan,  Florence,  Sauoye, 

F' cm  je  3 Farm  e. 

1 ■ ■ . • ■ 

LeMarc  vaut  ,,  i .A  r , , 

L’Once  , ? f \ 

Le  Gros,  3i4;C  V’  .ob>  * 

Le  Denier,  7-  L9  d.  pirei 

Le  Grain/  ^S.à.x 


Ducatom  de  Flandres . 

Le  Mare  vaut 
L’Once » 

Le  Gros» 

Le  Denier» 

Le  Grain, 

D'icMons  d’Axignon. 


za.  L Æ.d. 
j.i.  ii.  d.  ~ 

7.C7.d± 
».f.&.d.$ . 

i.  d.p. 


Le  Marc  vaut 
L'Once» 

Le  Gros, 

Le  Denier» 
Le  Grain» 


'24.1.8.4  a. 

tj.i.f.pire  demy-picev 
7.  f.7.d.ob.  ~ 
z.Ç.ë.  â.  ob-Ji 
1.  d.pite-jjï 


PkllfÿesMlles  de  Flandres. 


Le  M ire  vaut 
L’Once»-' 

Le  Gros, 

Le  Denier» 
Le  Grain» 


2J.1.  8.  f.  <>•  d. 

2,.l.  ij.f. '.'fc.cÈ.  ob.  pite. 
à.  piteV 

z.C.  a.  à ob.pite-s; 


' \ 

"Tat  agans  de  Flandres» 


Le  Marc  vaut 
L'Once  r 
Le  Çros, 

Le  Denier  , 

Le  Grain, 


&J-U.C 

*dÙ$4>£ 

*-C$'  <L 

>*£f  d. 

cLpite* 


Plt€CS  Promets-  njnks.Dallu 

JrtyOMv  1 


Le  Marc 
L'Once  5 
Le  Gros. 


P*  ï7-  L*,£ 

a*  L 2f,  Ç,  ^ , d 


Pièces  de  Zelandt 


Pièces  àeFrisÇe  dittes  Gros  Borne,. 

- 

ft  r 

Le  Marc  vaut  loi  I.4  . f; 

Lc0CiS  *” 1 «’f-  3 d‘V  ob°lC’  pitC* 
LeDUcr, 

Le  Grain,  *• d*  *“ 

de  Liege  non  contrefaites. 

te  Marc  vaut  ^ 

L’Once, 

Le  Gros, 

Le  Denier, 

Le  Grain, 

Dalles  de  l'Empire. 

zi.V.ij.f.pd. 

z.l.i6J.7d-ob* 
7.Î.  ob.pite,;V 
z.  f.3  .d.pite, 

JM 


f.  k a.  V ob.  demy  p 
obole,  piccjiemyp.  7 


Le  Marc  vaut 

L’Once, 

Le  Gro?, 

Le  Denier, 
Le  G r ain , 


TèftonS  d' Or  Ange. 


Teftons  i Antoine  & Charles 
de  Lorraine» 

- - : ' f. 

Le  Marc  vaut , zz.1.  10.  f. 

L’Once,  z. l.ié.f. 3.  d. 

Le  Gros,  7.  f.  pire  , dcray  p? 

Le  Denier , z.  f.  4.d.pitc,femip. 

Le  Grain,  i.d.  ~ 

Teftons  d'Henry  & Charles  de  Lorraintt 
& ceux  de  Met^. 


Le  Marc  vaut 
L’Once, 

Le  Gros, 

Le  Denier, 
Le  Grain, 


19.!. 

z.  i.  7.  C 4.  d. 

J.f.ii.d.-  pi  te? 
ob.p. 


ob.  pire 


Le  Mare  vaut  i 
L’Once, 

Le  Gros , 

Le  Denier, 

Le  Grain, 


zo.  1.  S.  f.  9- à, 
z.  l.ir.  f.  t.d.  femip£ 
6.C4.  d.ob.|j 
z.f.  i.d.  ob.i- 


J 


Teiïonsaummlin  deLorra, 


Le  Grain* 


te  Mare  vaut,  15. 1. 4.  f.  % d. 

nce,  x.  1.  j.  f.  x.  d.  f-  dcmy  pite, 
LcGr°s,  f.-C~dc  d.  ^ obole 

te  Grain,  "ïd  ^ 


Le  Marc  vaut,  18.  I.  y.  f.  d. 

L’Once,  »*1.  jX 8.d.  f pire, 

|egros>  j.f.  8.  d.^ob.î- 

Le  Denier,  r.f.io.d.^  ob.’V 

e Grain,  obole,  pitc, femipit.*— 

Teflons  de  Befançon, 
LeMarcvaut,  18.I.18.C 

L’Once,  *.j.  7.  f.  j. 

Le  Denier  îXo.d,  ©b.  p.  demy  p 


i»  d.  f-ob.  demy  p# 
6b.pitc,fcmip. — 


o 


*7 


PRIX  ET  F A LE  F R VE  L' O R 
dont  tr.ui.ullcnt  les  Orfeures , <£  qu’ils 
employent  en  leurs  ouurages. 


3ji.  L 

44.I. 

J.I.10X 

2.1.  4 X 

x.1.  jtfX8.-dL 

11  X 

iXs.d.^ 


Le  Marc, 

. LOnce , 
Le  Gros, 
L’Eftelin , 
Le  Denier , 
Le  Félin, 

— Le  Grain, 


i 


EN  SV  I T LA  VALEVR  ET  LE 
prix  que  Ion  doit  payer  de  Purgent  à vnz>t 
deniers  douz^e grams , tant  en  Majfe , que 
pour  tous  les  ouurages  a Or feurerie. 


Le  Marc, 
L’Once, 

Le  Gros , 
Ledemy  Gros 
Le  Denier, 
fce  Grain, 


25.I. 

3*  ^X  6.d. 

î.f.io.d.^ 
z.f.  7*d.— 

1.4*3 

Dij 


2L$ 

V*n  mil Jix  cens  quarante  le  Mœrdy  50;. 
êêtobre,  la  Déclaration  du  Reyçy-deJJus , por- 
tant Reglement  pour  le  no  nue  an  prix  donne 
etux  Ejpeçes  d* A rgent  kgere$& rognées, &c. a 
ejî e le  né  & publiée  à fin  de  trompe  & cry  public 
aùx  carrefours  & autres  lieux  tant  ordinaires, 
qu' extraordinaires  de*  cette  ville  dr  faux  - 
bourgs  de  Paris , en  U prefince  de  nous  le  an 
Gerin  premier  Huifier  en  ladite  Cour  des 
M on  noyés , lacques  Blondel , & Michel  Re- 
bours , FI ui/iers  en  icelle  fius-fignez  K par  le  an 
lojTier  Iuré  Crieur  en  ladite  Ville , Preuofîé  & 
Vicomté  de  Paris , accompagné  de  trois  T rom- 
pettes , commis  de  Pierre  Gilbert  5 Gentian  vle 
Ch  ah  le  y (§*  Notre  t Tarez  Trompettes  du  Roy 
c fil  t s lieux;  comme  aufii  a e {le  ladite  Décla- 
ration affichée  par  nous  en  tous  les  lieux  accou- 
tumez de  ladite  ville  & faux -bourgs  de  Pa- 
ris y a ce  qu  aucun  n on  prétende  caufi  d'igno- 
rance* Signe  Gerin,  : Blondel  & Rebours . 

Collationné  aux  O 'iginaux  parmoy  Confeil- 
1er  & Secrétaire  du  Pvoy  y.  Maifon  & Cou- 
/ tonne  de  France  & defes  Finances,  Greffier 
«n  chef  de  k Cour  dçs  Monnoyes. 


; 


3.9 


INSTRUCTION  POVR  LA 

connoijjknce  du  Marc , & des  poids 
qui  le  eompofcnt. 

LE  Marc  eft  compofé  de  hui&  Onces 
en  hui£t  poids. 

Le  premier  qui  eft  la  boette  , peze  quatre 
Onces  autant  que  les  fept  autres. 

Le  deuxiefme , deux  Onces  autant  que  les 
fix. 

Le  troifiefme  , vne  Once  autant  que  les 
cinq. 

Lequatriefme,  demy- Once  autant  que  les 
quatre. 

Le  cinquième  , deux  Gros  autant  que  les 
trois. 

Le  fixiefme  5 vu  Gros  autant  que  les  deux* 
Lefeptiefme  demy  Gros  autant  que  le  hui£h 

L’Once  eft  compofé  de  huiét  Gros. 

La  demie  Once  de  quatre  Gros. 

Le  Gros  eft  compofé  de  trois  deniers,  qui 
font  loi xance  Sc  douze  Grains. 

Le  demy  Gros  de  trente-fix  Grains. 

Le  Denier  de  vingt-quatre  Grains. 

D iijf 


Extrait  du  Br  mile ge  du  Roy. 

|Ar  Grâce  & Priuilege  du  Roy,  il 

permis  à S e b a s t i e n C 


- R A M O I S Y, 

Imprimeur  ordinaire  du  Roy  en  fa  Cour  des 
Monoyes,  d’imprimer  tous  les  Edits,  Or- 
donances,  Reglemens,  Arrefts  & toutes 
autres  chofes  concernans  le  fait  des  Mo- 
noyes t;  faifant  defenfes  à toutes  perfones 
de  quelque  eftat,  qualité  & condition  qu’el- 
les foient,  d'imprimer  ou  faire  imprimer, 
aucunes  chofesedncernans  le  fait  des  Mo- 
noyes, a peine  de  conhfeation  de  tout  ce  qui 
fetrouueraauoir  efté  imprimé,  dé  tous  def- 
pens,  dommages  &'interefts,  & d’amende 
arbitraire,  comme  il  tft  porté  par  ledit'Pri- 
uilege  Donné  à Lyon  le  vingt-cinquiefme 
iour  dejluillet,  mil  fix  cens  vingt-neuf.  Si- 
gne, Par  le  Roy  en  fonConfeil,  Po  ite  v i n. 
Et  feellé  du  grand  feel  fur  fimple  queue  en 
eireiaune. 


EXTRA  ICT  DES  REGISTRES 
de  la  Cour  des  Monnayes. 

EN  T R I Sebaftfen  CraUaoify,  Marchand  Libraire  Iuré  en 
Vmuerfite  de  Paris , & feul  Imprimeur  du  Roy  pour  le 
hu  des  Monnoyes , demandeur  aux  fins  dç  I'exploift  du 
mngt-huiaicfme  Iuilletmil  fix  cens  trentefix  cendantà 
ce  que  les  exemplaires  de  la.  Déclaration  de  fa  Maiefté  &: 
nouueau  Reglement  fur  le  fait  des  Monnoyes , enfemble 
les  figures  & portraits  défaites  Monnoyes  empraintes 
fut  les  Déclarations  fa,  fies  fur  le  defendeur  cy  apres  nommé 
(oient  cpnfifquez  au  profit  du  demandeur,*  pour  la  contrai 
uention  faite  par  ledit  defendeur  aufdits  Ediâs,  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy,&  Arreft  de  ladite  Cour,  ledit  defendeur  foie 

condamné  en  trois  mil  liâtes  d'amende  applicable  au  profit 

düdu  demandeur  en  tous  les  dcfpens,  domages  fcintefefts 

u CvT  ex  e£SuÇeTZ  Conlèi!  Priué  dû 

Roy  du  i6.  Oftobre  dernier*,  d'vne  pftt.Et  Anthouine  Cbe- 
uillot  Imprimeur  du  Roy , demeurant  à Troyes,  defendeu- 
o autre;  Et  encore  le  Procureur  general  du  Roy  en  ladite 
Cour  mteruenant  d'autre  part.  Apres  que  lambin  Aduocae 
pour  le  demandeur,* Martin  pour  le  defendeur , enfembia 

du  Duit  pour  le  Procureur  general  ont  eftéouys-  La  Cov? 

a déclaré  & déclaré  la faifieîaite  fut  le  defendeur’ à larequi 
lie  du  demandeur,  des  fctlilles . exemplaires,  figures,  por- 
tuifts,  & bois,  bonne  & vallable,  ordonne  qu'elles  deraeu- 
cerant  confifquées  au  profitdu  demandeur,  & à la  reprefen- 
tation  dreeux  feront  les  gardiens  cotraints  par  tomes  voyes 
deues  & raifonnables,  melme  par  emprifonnemtnt  de  leurs 
perfonnes , comme  dej.ofit.iros  de  biens  de  Inftice , quoy 

Faifant  demeureront  déchargez;  a faTt&fiitinliïKîr-  / 
“dit defendeur  contteuenir  nyentrcprendrefiirhé 
dro.a  dudit  Cramoify  uy  i.mjffimer  àl'aduenir  aucune  cho  - 
fe  concernant  le  fait  des  Mannoy  ,s,  „y  mefme  contrefaire 
aux  imprimez  parle  demandeur,  furies  p-,nes  oor.L,  !'! 
1 Ordonnance,  & condamne  le  d aftadeur  aux  dommtlr/ï 
utterefts  enuers  le  demandeur , Scen  tous  les  defpens  ^mef 
mesceuxrefcruezpari'Arreft  du  Confeil  FM  c A U Cou  r 
des  Monnoyes,  le  quatrième  May  mil  fi*  ceas  t“at£. 

OsiAISXRs 


